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Depuis  20  ans,  on  voit  les  mêmes 
hommes,  les  mêmes  politiques, 
les  mêmes  échecs.  Je  vous  propose 

une  France  qui  donne  du  travail 
à tous  les  Français  et  qui  les 
protège.  Nous  ne  retrouverons  le 
chemin  du  plein  emploi  qu’à  deux 
conditions  : 

• protéger  nos  emplois  par  rap- 
port aux  pays  à bas  salaires  dont  nous 
ne  pouvons  supporter  la  concurrence 
déloyale  ; 

• réduire  massivement  les 
dépenses  des  administrations. 

Je  m’engage  à introduire  dans  le  pro- 
chain traité  européen,  qui  sera  négo- 
cié en  1 996  : le  droit  de  veto,  la  préfé- 
rence commerciale  européenne  et  le 
contrôle  de  nos  frontières. 

Je  vous  propose  de  taxer  les 
importations  en  provenance  des 
pays  qui  exploitent  leur  main-d'œuvre 
et  contre  lesquels  nous  ne  pouvons 
pas  1 utter,  afin  de  protéger  et  de  créer 
des  emplois,  de  sauver  la  sécurité 
sociale  et  les  retraites,  d’augmenter  le 
salaire  net  des  moins  qualifiés. 

Je  m'engage  à instaurer  le 
salaire  familial  pour  les 
citoyens  français. 

Je  propose  le  SMIC  à celui  des 
parents  qui  choisit  de  s’occuper  de 
ses  enfants  ou  de  ses  ascendants. 

Je  propose  de  verser  un  salaire  aux 
parents  isolés  en  difficulté  ayant  char- 
ge de  famille.  Je  propose  d’aider  les 
femmes  qui  choisissent  de  travailler 
et  qui  ont  des  enfants,  en  leur  attri- 
buant une  aide  familiale  à mi-temps. 
Ainsi,  on  reconnaîtra  le  rôle  es.sentiel 
de  la  famille  et  l’on  créera  des 
dizaines  de  milliers  d’emplois. 

Je  m’engage  à faire  du  prochain 
septennat  celui  de  la  liberté  des  Fran- 
çais. Il  faut  préserver  pour  chacun  la 
possibilité,  aujourd’hui  menacée,  de 
choisir  son  médecin,  son  école  ; de 


Je  vous  propose  une  France 
où  tous  les  hommes  poli- 
tiques soient  honnêtes  et 
responsables. 

Aujourd'hui,  chacun  ressent  la 
dégradation  de  l’esprit  public.  Corrv 
ment  demander  des  efforts  aux 
Français  si  les  hommes  politiques 
ne  sont  pas  irréprochables? 
Depuis  des  mois,  des  ministres  et 
des  anciens  ministres  sont  mis  en 
examen,  parfois  pris  en  flagrant 
délit  de  mensonge.  Ça  suffit. 
Depuis  1990,  je  n’ai  cessé  de 
jinener  un  combat  implacable 
contre  la  corruption,  notamment  à 
l'occasion  de  la  célèbre  affaire 
URBA. 
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bemâê  l^tégrité^  de  la  probi- 
té et  Itle  l'honnêteté. 

La^çorruption  mine  ! esprit  public, 
c’est ajssi  une  maivaise  affaire  pour 
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lac  mntrihi  tahlac 


ta  confiance  * 

y.,.  ; 

t ■- *1  ■ * * V, 


Potff  en  finir  avec  ia  suspidonf 
je  vous  propose  : 

• que  tous  les  hommes  politiques 
nationaux  fassent  l'objet  d'un 
contrôle  sur  leur  train  de  vie  et 

soient  soumis  à la  publication  de 
leur  déclaration  de  patrimoine  ; 

• que  tes  élus  condamnés  pour  cor- 
ruption se  voient  interdire  à vie  tout 
exercice  d’un  mandat  public  : 

• que  ceux  qui  ont  triché  aient  l'obli- 
gation de  rembourser  l'argent 
détourné. 

Pour  que  l’honnêteté  retrouve  sa 
place  dans  l’État,  pour  lutter  contre 
le  trafic  d’influence  et  l’argent  de  la 
drogue  qui  utilise  les  mêmes 
réseaux  de  blanchiment,  je  m'en- 
gage à rétablir  une  justice 
sereine,  libre  et  responsable  : 

• en  assurant  définitivement  l’indé- 

pendance des  juges  par  rapport  au 
pouvar  politique  ; ^ 

• en  supprimant  tous  les  privilèges 

des  élus  face  à la  justice  ; ^ " 

• en  créant  des  juridictions  spéciali- 
sées  contre  les  réseaux  de,;Çprrup- 
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contrôler  la  gestion  de  la 

c 

sécurité  sociale;  de  se  pro- 
noncer sur  les  grands  sujets 
de  société  par  référendum. 

Je  m’engage  à instituer 
le  "bon  de  liberté  sco- 
laire" pour  qu'enfin  tous 
les  parents,  quels  que 
soient  leurs  revenus,  puis- 
sent choisir  l’éducation  de 
leurs  enfants  et  pour  déve- 
lopper l’apprentissage. 

Je  m'engage  à mettre  en  œuvre 
les  conditions  d’une  véritable 
solidarité  par  le  contrat  social  en 
entrepri.se.  par  une  nouvelle  loi  sur 
les  as.sociations  en  donnant  un  statut 
de  fondation  à celles  qui  luttent 
contre  la  pauvreté  et  la  maladie,  par 
une  aide  accrue  aux  handicapés. 

Je  vous  propose  une  grande 
révolution  fiscale.  Notre  fiscalité, 
parmi  les  plus  lourdes  du  monde, 
ralentit  la  consommation  et  stoppe 
l'embauche.  Elle  est  absurde.  Savez- 
vous  que  lorsqu’un  artisan  ou  un 
commerçant  change  de  fourgonnet- 
te, sa  taxe  professionnelle  double  ? 

Il  faut  que  l’État  se  mette,  comme 
tout  le  monde,  à faire  des  éeono- 
mies. 

Je  propose  de  supprimer  la 
taxe  professionnelle  et  l’impôt 
sur  le  revenu,  en  sept  ans.  Si 
nous  voulions  simplement  rejoindre 
le  niveau  des  dépenses  publiques  de 
l’Allemagne,  il  faudrait  faire  300 
milliards  d’économie,  précisément 
le  montant  de  l’impôt  sur  le  revenu. 
C’est  possible  pour  peu  que  les 
Français  le  décident. 

Je  m’engage  à l’égard  de  toutes  les 
professions  en  difficulté  à un  mora- 
toire gelant  les  dettes  fiscales 
et  sociales  de  ceux  qui  sont  étran- 
glés afin  de  relancer  immédiatement 
l’emploi. 


Je  n’accepte  pas  qu’un  chas- 
seur se  voit  interdire  par  les  tech- 
nocrates de  Bruxelles  de  chasser 
la  palombe,  qu'un  paysan,  qui  veut 
mettre  ses  terres  en  culture,  soit 
obligé  de  les  mettre  en  jachère, 
alors  que  l’Europe  importe  de  très 
nombreux  produits  qu’elle  pourrait 
produire  elle-même. 

La  France  est  un  grand 
pays.  Mais,  ce  qui  est  en 
cause  aujourd’hui,  c’est  sa 
souveraineté,  son  identité,  sa 
sécurité.  L’indépendance  natio- 
nale et  la  souveraineté  ne  sont 
pas  des  concepts  abstraits,  ce 
sont  les  piliers  de  la  démocratie  et 
de  la  solidarité.  Pourquoi  éloigner 
les  centres  de  décision  des 
citoyens  et  les  transférer  à 
Bruxelles  ? 

Le  démantèlement  de  nos 
frontières  depuis  le  26  mars 
dernier,  avec  l’application  du 
traité  de  Schengen,  est  un 
risque  majeur  pour  notre 
sécurité. 

C’est  une  dramatique  erreur 
que  de  s’en  remettre  à l’Italie,  à 
l’Espagne  et  au  Portugal,  pour  pro- 
téger  nos  frontières  sud  à l'heure 
où  les  islamistes  veulent  impoçtèr 
leur  guerre  sur  notre  territoire, 
rheure-^ôù  rlmmigration"  clandesti- 
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C'est  une  folie  de  ne  plus  pro- 
téger notre  frontière  Nord  alors 
que  la  drogue  est  en  vente  libre 
aux  Pays-Bas  et  que  les  trafi- 
quants de  drogue  veulent  inonder 
le  marché  français  {-i-  40%  d’héroï- 
ne saisis  en  France  en  1994). 

Je  m’engage  à rétablir  les 
contrôles  aux  frontières  et  à 
dénoncer  le  Traité  de  Schengen. 

Je  vous  propose  des  mesures 
simples  et  fermes  pour  lutter 
contre  l’immigration  clandestine  : 

• autoriser  les  contrôles  d'iden- 
tité dans  les  lieux  publics  ; 

• appliquer  sans  faiblesse  les 
décisions  judiciaires  de  recon- 
duite à la  frontière. 

Je  vous  propose,  pour  éviter  la 
constitution  de  ghettos  dans  nos 
banlieues,  de  remettre  en  marche 
le  creuset  français.  L’acquisition 
de  ia  nationalité  doit  se  faire  par 
un  serment  solennel  devant  le  dra 
peau  tricolore. 

Je  m'engage  à refuser  la  mon- 
naie  unique  qui  conduit  à un  Etat 
unique,  c’est-à-dire  à remettre’' 
tous  nos  pouvoirs  aux  tectinof 
crates  européens. 

: Je  vous  propose  d’instaurCf 
une  Europe "des.Pèüp|es*;*fêspéc 
tueuse  des  Nations. et  dedeurs  dif- 
férences, en 
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Vu,  le  candidat 


L'urgence  des  urgences, 

c’est  de  sortir  du 
socialisme  et  de  retrou- 
ver le  sens  des  valeurs. 

Le  mitterrandisme  aura  éié 
une  période  de  malheur  pour  la 
France.  L'État  est  en  crise.  Il 
suffit  de  citer  l'exemple  du 
Crédit  Lyonnais,  du  sang 
contaminé,  des  ministres  mis 
en  examen,  du  "phénomène 
Tapie",  pour  comprendre  que 
les  valeurs  d'honnêteté  et  de 
responsabilité  sont  elles- 
mêmes  atteintes. 

La  France  s’abîme.  On 

nous  annonce  froidement  que 
50000  agriculteurs  vont  quitter 
la  teiTe  chaque  année,  que  nos 
industries  sont  condamnées, 
que  le  chômage  est  une  fatalité. 
Tout  cela  ressemble  à une  capi- 
tulation. Il  y a des  milliers  de 
logements  vides  dans  nos  cam- 
pagnes et  des  milliers  de  sans- 
logis  aux  portes  de  nos  villes. 

On  parle  d’autoriser  la 
consommation  de  la 
drogue^  pourtant  mortelle 
pour  nos  jeunes.  Nous  mar- 
chons sur  la  tête. 

On  ne  peut  plus  prononcer 
les  mots  "Famille",  "Immigra- 


tion", "Insécurité",  "France” 
sans  être  immédiatement  mis 
en  accusation  par  la  télévision 
et  la  presse.  Je  n’accepte  pas  ce 
terrorisme. 

Je  propose  que  la 
Famille,  l’École,  l’Immi- 
gration, la  Sécurité, 
l’Honnêteté,  l’Emploi 
soient  au  cœur  de  votre 
choix  pour  le  prochain 
septennat. 

• Je  suis  le  seul  dans  la  majori- 
té à résister  à l'idéologie  du 
libre-échangisme  et  à proposer 

la  protection  européenne 
de  nos  emplois. 

• Je  suis  le  seul  dans  la  majori- 
té à proposer  une  réduction 
massive  des  dépenses 
des  administrations,  et 

donc  une  réduction  des  impôts, 
afin  de  relancer  l’initiative  et 
l'embauche. 

• Je  suis  le  seul  dans  la  majori- 
té à proposer  pour  nos  jeunes 
d'établir  la  société  de  l’an  2000 
sur  nos  valeurs  : la  famille,  la 
liberté,  la  responsabilité  per- 
sonnelle. 

• Je  suis  le  seul  à refuser 
l’application  du  Traité  de 


Maastricht  et  à proposer  une 
véritable  renégociation  en  1996 
au  mieux  de  l’intérêt  des  Fran- 
çais. Nous  y parviendrons  dans 
le  cadre  de  la  nouvelle  majorité 
si  vous  m’en  donnez  les 
moyens. 

• Je  suis  le  seul  à proposer  un 

plan  de  lutte  ambitieux 
contre  la  corruption  et  le 
trafic  de  drogue. 

Il  faut  penser  a nos  jeunes. 

Pour  moi,  la  France  est  une 
valeur  inestimable  qui  ne  doit 
pas  être  bradée. 

Pour  moi,  la  vie  doit  être 
protégée  contre  toutes  les  cul- 
tures de  violence. 

Le  regard  d'un  enfant,  la 
sagesse  d'un  ancien,  valent 
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plus  que  tout  l'or  du  monde.  La 
famille,  la  protection  de  nos 
paysages,  le  civisme  et  l’entrai- 
de, suscitent  l’enthousiasme  et 
les  grandes  joies  de  la  vie.  Pré- 
servons et  faisons  rayonner  ces 
valeurs. 

Je  vous  le  dis  du  fond  du 
cœur  ; pour  moi,  la  France 
est  faite  pour  la  gran- 
deur. 
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